
du gotyernement. Ilconsiste en 123 articles. L'rticle1er
dléclare lafegiqu état indépenlant -iin: ave rtcs utr
tsc tance à puissance. artic 4e. 'dlre

que l'autorité du i ef de l'état est héréditaire. Le conre
national,I aat sa dolution et nitrès Pihdoption de la consti-.
tution, procédera aiý choix du ef de J'état et pourvoira à'
[·ordre dle'Ia.succession.

iO assure que ,e prince d'Orange est il la Fl-ie, où il 'est
arrivé dans un b.îtau à vapeur de Rotterdien On. ajoute que
cette nouvelle a b'eaucop exaspéré les liabitans d'An'vers.

FaNIz..-Le 31 Octobre, le roi des Français adressa nc
lettre h.garde. nationale, par le général Lafayette, pour la
remercier de son zèle et de son dévoûment.

Le parti doctrinaire ayant .(eiané(l la estitution de M.
Odilln Barrot, M. Dupont (le l'Vure s'opposa fortement à
cette demande.- Le roi déclara que M. Dnpont était le der-
nier de ses om1nis dont il voudrait sc séparer. Cependant MM.
de Brolle, Louis, et Guizot, ne taidèrent pas ti envoyer lcur dé-
mission, -qui 'fut acceptée.' Le général Lafayetto, chrg6 de
composer un norivemi mfirdstère, canya de concilier tous les
intérêts. Les espris étaient très agités et le roi parut très
s rieux pendaint quelque les salons d u plais
fassent remup:is 'de tout ce q a'ily a de distinzi ré dans Pairis.-
E:ifin, les nominations suivantes furent ap¡iuvées ct signîées
par le roi le 3 Noveiîbre.
. M. Lfîate, préident du conseil et ministre des finances, en
remplacement clu baron Louis, démissionnair

L u maréchal margnis Maison ininistre des «1ilde étran1
gcres, en reipul:meint du comte Molé, démicionnare

Le Cone MI n!ative/, înistre d l'intérieur, en remplac
ment de M. Gui:zor, démr ision:iaire;

M. Méri/hon,, inisi*tre de l'instrucion nublique et des nf
faires ce!ési.istiques, en renplaceemnt iu'duo de derolie, dé
r.niss:onnire.

Le3 autres messieurs cc*mposant le conseil sont MM
Duponit-ide l'Eure, no:nistre de la justice;
Le maréchal G rardl ministre de la' guerre; et
Le général comte Sébastiani, ministre (le la marine.
Les hommes les pilus marquan:s du dernier ministère avaient

adhéré aux principes d2 la leg:timité ils avaieu ccntribué aux
deux restaurjtiona. Les nouveaux pinistrCel ne seront 'pas
efrayés de la révolution ; leurs opinions sont en harmonie
avec la subversion de l'ancien état de choses. On doute néin-
mins de, talens du mîaréchal Maison et du comte;Montalive
comme diplomnaies.


